EXTRAIT 

DU  PROCÈS-VERBAL 
■  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


ARTICLES  arrêtés  ,  rédigés  &  décrétés  dam 
les  Séances  des  4       7  ?  ^  &  11  Août  i^^^* 

Article   P  r  e  jvi  i  e  r. 

L'Assemblée  Nationale  détruit  entièrement  le  ré- 
gime féodal.  Elle  décrète  que  ,  dans  les  droits  &  de- 
voirs ,  tant  féodaux  que  cenfuels ,  ceux  qui  tiennent  à 
la  main-morte  réelle  ou  perfonnelle ,  &  à  la  fervitude  per- 
fennelle  ,  &  ceux  qui  les  repréfentent ,  font  abolis  fans 
indemnité  ^  tous  les  autres  fout  déclarés  rachetables  ^  8ç 
le  prix  &  le  mode  du  rachat  feront  fixés  par  T'AssemblÉE 
Nationale.  Ceux  defdits  droits  qui  ne  font  point  fuppri- 
inés  par  ce  Décret  5  continueront  néanmoins,  à  être  perçut 
jufqu'au  rembourfement.  , 

II.  Le  droit  exclufif  des  fuies  &  colombiers  eft  aboli. 
Les  pigeons  feront  enfermés  aux  époques  fixées  par  \e% 

Communautés^  durait rxe  temps  ,  ils  feront  regardés 
comme  gibier ,  &  châcha  aura  le  droit  de  les  tuer  fiir  fon 
terrein. 

III.  Le  droit  exclufif  de  la  chalFe  &  des  garennes  ouver- 
tes eft  pareillement  aboli ,  &  tout  Propriétaire  a  le  droit 
de  détruire  &  faire  détruire  ,  feulement  fur  fes  polTeiïîons^ 
toute  efpèce  de  giJaier  ,  fauf  à  fe  çQiiformer  aux  Loix  de 
Police  qui  pourront  être  faites^oielatiyement  à  la  sûreté 
publique, 
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Toute  Capitainerie  ,  même  royale  ,  &  toute  réfervcde 
chalFe  ,  fous  quelque  dénomination  que  ce  foit ,  font  pa- 
reillement abolies ,  &  il  fera  pou  n  u  par  des  moyens  com- 
patibles avec  le  refpeâ:  dû  aux  propriétés  &  à  la  liberté  , 
à  la  confervation  des  plaifirs  perfonnels  du  Roi. 

M,  le  Préfident  fera  chargé  de  dem.ander  au  Roi  le  rap- 
pel des  Galériens  ck  des  Bannis  pour  fimple  fait  de  chaffe  , 
réiargifîèment  des  Prifonniers  actuellement  détenus  ^  & 
l'abolition  des  procédures  exilantes  à  cet  égard. 

IV.  Toutes  les  Juflices  Seigneuriales  font  fupprimces 
làns  aucune  indemnité  ,  &  néanmoins  les  Officiers  de  ces 
Juftices  continueront  leurs  fonctions  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
été  pourvu  par  I'Assemblée  Nationale  à  rétabliirement 
d'un  nouvel  ordre  judiciaire. 

'V.  Les  dîmes  de  toute  nature  ,  Se  les  redevances  qui 
en  tiennent  lieu  ,  fous  quelque  dénomination  qu'elles 
foient  connues  &  perçues ,  même  par  abonnement ,  pof- 
fédées  par  les  Corps  féculiers  &  réguliers ,  par  les  Bénéfi- 
ciers ,  les  Fabriques  ,  &  tous  gens  de  main  morte  ,  même 
par  l'Ordre  de  Malthe/ôc  autres  Ordres  Religieux  &  Mi- 
litaires 5  même  celles  qui  auroient  été  abandonnées  à  des 
laïques  ,  en  remplacement  &  pour  option  de  portions 
congrues ,  sont  abolies  ,  fàuf  à  avifer  aux  moyens  de 
fub venir  ,  d'une  autre  manière  ^  à  la  dépenfe  du  Culte 
Divin  ,  à  l'entretien  des  Miniftres  des  Autels ,  au  foulage- 
ment  des  Pauvres ,  aux  réparations  &  reconfiruciions  des 
Églifes  8c  Presbytères  ,  &  à  tous  les  Etabliffemens ,  Sé- 
minaires, Ecoles  5  Collèges,  Hôpitaux,  Communautés 
&  autres  ^  à  l'entretien  idefquels  elles  font  aduellement 
affeâiées.  :^  ^ 

Et  cependant ,  jufqu'à  ce  qu^H^'alt  été  pourvu  ,  &  que 
les  anciens  poireifeurs  foient  entrés  en  jouiïfance  de  leur 
remplacement  ,  l'AssEMBLÉE  Nationale  ordonne  que 
Icfdites  dîmes  continueront  d'être  perçues  fuivant  les  Loix 
&  en  la  manière  accoutumée. 

'  Quant  aux  autres  dîmes  ,  de  quelque  nature 'quelles 
foient ,  elles  feront  rachetables  de  la  manière  qui  fera  ré- 
glée par  l'Alfemblée  &  jufqu'au  Règlement  à  faire  à  ce 
fujct,  I'Assemblée  Nationale  ordonne  que  la  percep- 
tion en  fera  aufîi  continuée. 


VL  Toutes  les  rentes  foncières  perpétuelles  ,  foit  en 
nature  ,  foit  en  aro^ent  ,  de  quelque  cfpècc  qu'elles  foient, 
qucHc  que  foit  leur  origine  ,  à  quelques  perfonnes  qu'elle* 
foicnt  dues  ,  gens  de  main-morte  ,  Domaines  ,  Apanagif- 
tes,  Ordre  de  Malthc ,  feront  rachctablcs  ;  les  cham- 
parts  de  toute  cfpècc  y  &  fous  toutes  dénominations  ,  le 
feront  pareillement ,  au  taux  qui  fera  fixé  par  l'AssEM- 
BLÉ£.  Défenfes  feront  faites  de  plus ,  à  l'avenir ,  créer, 
aucune  redevance  non-remhourfàblc. 

VIL  La  vénalité  des  Offices,  de  Judicature  &  de  Mu- 
nicipalité eâ  fupprimée  dès  cet  inftant.  La  juftice  fera 
rendue  gratuitement.  Et  néanmoins  les  Officiera  pourvus, 
de  ces  Offices ,  continueront  d'exercer  leurs  fonârions  , 
&  d'en  percevoir  les  émolumeus  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été 
pourvu  ,  par  l'AssEMBLÉE  ^  aux  moyens,  de  leur  procurer 
leur  rembourfement. 

VIIL  Les  droits  cafuels  des  Curés  de  Campagne  font 
Supprimés  ,  &  celferont  d'être  payés  ,  auffi-tôt  qu'il  aura 
ete  pourvu  à  raugmentation  des  portions  congrues  ,  &  à 
la  peniîon  des  Vicaires  v  &  il  fera  fait  un  Règlement  pour 
toer  le  fort  des  Curés  des  Villes, 

IX.  Les  privilèges  pécuniaires  ,  perfonneîs  ,  ou  réels  , 
eu  matière  de  fubfides ,  font  abolis  à  jamais.  La  percep- 
tion fe  fera  fur  tous  les  Citoyens  6c  fur  tous  les  biens ,  de 
la  même  manière  &  dans  la  même  forme  ^  &  il  va  être 
avifé  aux  moyens  d'eifeduer  le  paiement  proportionnel  de^ 
toutes  les  contributions ,  même. pour  les  fix  derniers  mois 

V  "'^^^  '  l'impofition  courante.. 
^  X.  Une  Conftitution  Nationale  8t  la.  liberté  publique 
étant  plus  avantageufes  aux  Provinces ,  que  les  Privi- 
lèges dont  quelques-unes  jouifibient ,  &  dont  le  facri- 
nce  ef!  nécelfair^  à  l'union  intime  de  toutes  les  par- 
ties de  PEmpire ,  il  eft  déclaré  que  tous  les  Privilèges 
particuliers  des  Provinces  ,  Principautés ,  Pays ,  Can- 
tons  ,  Villes  &  Communautés  d'Habitans  ,  foit  pécu- 
niaires y  foit  de  toute  autre  nature ,  font  abolis  fans 
retour ,  &  demeureront  confondus  dans  le  droit  corn- 
mun  de  tous  les  Français. 
XI,  Tous  les  Citoyens  y  fans  diftinftion  de  itailTanc^  <^ 
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pourront  être  âdmîs  à  tous  les  Emplois  &  Dignités 
Eccléfiaftiques ,  Civils  &  Militaires ,  &  nulle  Profef- 
iion  utile  n'emportera  dérogeance. 

XIL  A  l'avenir  il  ne  fera  envoyé  en  Cour  de  Rome, 
en  la  Vice-Légation  d'Avignon,  en  la  Nonciature  de 
JLucerne  ^  aucuns  deniers  pour  Annates  ou  pour  quei^ 

Î[u'autre  caufe  que  ee  foit  ^  mais  les  Diocéfains  s  adrcf 
eront  à  leurs  Evêques  pour  toutes  les  provifions  de 
Bénéfices  &  difpenfes  ,  lefquelles  feront  accordées  gra- 
tLiitement,  nonobftant  toutes  réferves,  expectatives  & 
&  partage  de  mois  ^  toutes  les  Eglifes  de  France  de^ 
vànt  jouir  de  la  même  liberté. 

XIII.  Les  déports  ^  droits  de  cotte-morte  ,  dé- 
pouilles 5  vacar  ,  droits  cenfaux  ,  deniers  de  St.  Pierre  , 

autres  de  même  genre  établis  en  faveur  des  Evê- 
ques ,  Archidiacres  ,  Archi-Prêtres  ,  Chapitres  ,  Curé» 
primitifs ,  &  tous  autres  ,  fous  quelque  nom  que  ce 
îbit ,  font  abolis  ^  fauf  à  pourvoir ,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  la  dotation  des  Archidiaconés  &  des  Archi- 
Prêtrés  ,  qui  ne  feroient  pas  fuffifamment  dotés. 

XIV.  La  pluralité  des  Bénéfices  n'aura  plus  lieu  à 
l'avenir  ,  lorfque  les  revenus  du  Bénéfice  ou  des  Béné- 
fices dont  on  fera  titulaire ,  excéderont  la  fomme  de 
trois  mille  livres.  Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  de 
pofféder  plufieurs  penfions  fur  Bénéfices ,  ou  une  pen- 
Son  &  un  Bénéfice ,  fi  le  produit  des  objets  de  ce 
genre  que  l'on  pofsède  déjà  j  excède  la  même  fom- 
me de  trois  mille  Jivres. 

XV.  Sur  le  compte  qui  fera  rèndii  â  l'AssEMBLÉE 
Nationale  de  l'état  des  pcnfions ,  grâces  &  traite- 
inens  ,  Elle  s'occupera  ,  de  concert  avec  le  Roi ,  de 
la  fupprefiion  de  celles  qui  n'auroient  pas  été  méritées^ 
&  de  la  réduction  dé  celles  qui  feroient  excefiives  ; 
fauf  à  déterminer  pour  l'avenir  une  fomme  dont  le  Roi 
pourra  difpofer  pour  cet  objet* 

XVI.  L'Assemblée  Nationale  décrète  cju'en  mé- 
xnoire  des  grandes  &  importantes  Délibérations  qui 
viennent  d'être  prifes  pour  le  bonheur  de  la  France  , 
iiiic  médaille  fera  frappée  ,  &  qu'il  fera  chanté  en  ac- 


tions  cîe  grâces  un  Te  Deum  dans  toutes  les  Patoiffei' 
&  Eglifes  du  Royaume. 

XVII.  L'AssEMHTéE  Nationale  proclame  folemnèl-- 
lement  le  Roi  LOUIS   XVI  rejiaurateur  de  la  liberté 

frjnçoife. 

XVIII.  L'Assemblée  Nationale  fe  rendra  en  Corps' 
auprès  du  Roi  ,  pour  préfenter  à  Sa  Matesté  l'Arrêté 
qu'ElIc  vient  de  prendre ,  lui  porter  l'hommage  de  fà 
plus  refped^ueufe  reconnoilTance ,  &  la  fupplier  de  per- 
mettre que  le  Te  Deum  foit  chanté  dans  fa  chapelle  :  8c 
d'y  aiîiflcr  Elle-même. 

XIX.  L'Assemblée  Nationale  s'occupera  immédia- 
tement après  la  Conftitution  ,  de  la  rédaction  des  Loix 
nécelTaires  pour  le  développement  des  principes  qu'Elle 
a  fixés  par  le  préfent  Arrêté  ,  qui  fera  incelTamment 
envoyé  par  MM.  les  Députés  dans  toutes  les  Provinces  , 
avec  le  Décret  du  lo  de  ce  mois  ,  pour  y  être  impri- 
mé 5  publié ,  même  au  prône  des  ParoifTes  ,  &  affiché 
par-téut  où  befoin  fera. 

Signée  LE  CHAPELIER  ,  Préfident  ^  l'Abbé  Sieyes,^ 
le  Comte  de  Lally-Tolendal  ,  Freteau  ,  Petion 
DE  Villeneuve,  l'Abbé  de  Montesquiou, 
Emmery  j  Secrétaires, 


DÉCRET 

POUR  LE  RÉTi^BLISSEMENT 

DE  LA  TRANQUILLITÉ  PUBLIQUE. 

Extrait  du  Procès  Verbal  de  VAssÊMÊLÉE  NatioNAIÊ  j 
du  10  Août  1789. 

L  Assemblée  Nationale  ,  confîdérant  que  les  enne- 
mis de  la  Nation  ayant  perdu  l'elpoir  d'empêcher ,  par 
la  violence  du  Defpôtifme ,  la  régénération  publique  & 
TétablilTement  de  la  liberté,  paroiffent  avoir  conçu  la- 
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projet  criminel  de  ramener  au  même  but  par  la  vole  du 
défordre  &  de  l'aiiarchie  )  qu'entre  autres  moyens  ,  ils 
ont  y  à  la  même  époque  ,  &  prefque  le  même  jour  , 
feit  femer  de  faulTes  alarmes  dans  les  différentes  Pro- ' 
vînces  du  Royaume  ,  &  qu'en  annonçant  des  incurfîons 
&  des  brigandages  qui  n'exiftoient  pas ,  ils  ont  donné 
lieu  à  des  excès  &  des  crimes  qui  attaquent  également 
les  biens  &  les  perfonnes ,  &  qui  ,  troublant  Tordre 
univerfel  de  la  Société  ,  méritent  les  peines  les  plus 
levères  ^  que  ces  hommes  ont  porté  l'audace  jufqu'à  ré- 
pandre de  faux  ordres  ,  &  même  de  faux  Edits  du  Roi  , 
qui  ont  arme  une  portion  de  la  Nation  contre  l'autre  , 
dans  le  moment  même  où  I'Assemblée  Nationale 
portoit  les  Décrets  les  plus  favorables  à  l'intérêt  du 
Peuple  j 

Confîdérant  que  ,  dans  l'efFervefcence  générale,  les 
propriétés  les  plus  facrées ,  &  les  moiflbns  même  ,  feul 
efpoir  du  Peuple  dans  ces  temps  de  difette ,  n'ont  pas 
été  refpedées  j 

Confîdérant  enfin  que  l'union  de  toutes  les  forces ,  l'in- 
fîuence  de  tous  les  pouvoirs  ,  l'action  de  tous  les  moyens 
&  le  zèle  de  tous  bons  Citoyens,  doivent  concourir  à 
réprimer  de  pareils  défordres  :  i 

Arrête  &  décrète. 

Que  toutes  les  Municipalités  du  Royaume  ,  tant  dans 
les  Villes  que  dans  les  Campagnes  ,  veilleront  au  main- 
tien de  la  tranquillité  publique  ,  &  que  fur  leur  fimple 
requifition  les  Milices  Nationales  ,  ainfi  que  les  Maré- 
thauffées  ,  feront  affiftées  des  troupes ,  à  l'effet  de  pour- 
fuivre  &  d'arrêter  les  perturbateurs  du  repos  public  ,  de 
quelqu'état  qu'ils  puiffent  être  j 

Que  les  perfonnes  arrêtées  feront  remifes  aux  Tri- 
bunaux de  juftice  ,  &  interrogées  incontinent  ^  &  que 
le  procès  leur  fera  fait ,  mais  qu'il  fera  furfis  au  juge- 


Incnt  &  à  Icxcciition  à  l'égard  de  ceux  qui  feront  pré- 
venus d'être  les  auteurs  de  fauffes  alarmes  &c  les  inftî- 
gateurs  des  pillages  &  violences  ,  foit  fur  les  biens  ,  foît 
fur  les  perfonnes  ;  &  que  cependant  copies  des  informa- 
tions ,  des  interrogatoires  bc  autres  procédures ,  feront 
fucccffivement  adreirees  à  I'Assemblée  Nationale  ,  afia 
que  ,  fur  l'examen  &  la  comparaifon  des  preuves  raiîèm- 
hlées  des  différens  lieux  du  Royaume  ,  Elle  purffc  re- 
monter à  la  fourcc  des  défordres  ,  &  pourvoir  à  ce  que 
les  chefs  de  ces  complots  foient  foumis  à  des  peines 
exemplaires ,  qui  répriment  efficacement  de  pareils  at- 
tentats 

Que  tous  attroupemens  féditieux  ,  foit  dans  les  Villes, 
foit  dans  les  Campagnes  ,  même  fous  prétexte  de  clialfe  , 
feront  incontinent  dilîipés  par  les  Milices  Nationales  ,  les 
MaréchaufTécs  &  les  l'roupes ,  fur  la  fimple  réquifition 
des  Municipalités  ^ 

Que  dans  les  Villes  ,  &  Municipalités  des  Campagnes  , 
ainfi  que  dans  chaque  diftriâ:  des  grandes  Villes  ,  il  fera 
drefle  un  rôle  des  hommes  fans  aveu  ,  fans  métier  ni 
profelîion ,  8c  fans  domicile  confiant ,  lesquels  feront  dé- 
farmés  ,  &  que  lés  Milices  Nationales  ,  les  Maréchau/Tées 
&  les  Troupes  veilleront  particulièrement  fur  leur  con- 
duite ^ 

Que  toutes  ces  Milices  Nationales  prêteront  fenneut 
entre  les  mains  de  leur  Commandant ,  de  bien  Se  fidèle- 
ment fervir  pour  le  maintien  de  la  paix  ,  pour  la  défenfc 
des  Citoyens  5  &  contre  les  perturbateurs  du  repos  public  j 
&  que  toutes  les  Troupes  ,  favoir ,  les  Officiers  de  tout 
gracie  &  Soldats  ,  prêteront  ferment  à  la  Nation-,  &  au 
Roi ,  chef  de  la  Nation ,  avec  la  lolemnité  la  plus  au- 
gufte^ 

Que  les  Soldats  jureront ,  en  préfence  du  Régiment 
entier  fous  les  armes  ,  de  ne  jamais  abandonner  leurs 
Drapeaux  ,  d'être  fidèles  â  la  Nation  ,  au  Roi  &  à  la  Loi  , 
&  de  fe  conformer #aux  règles  de  la  difcipline  militaire^ 

Que  les  Officiers  jureront  ,  ès-mains  des  Officiers 
municipaux  ,  en  préfence  de  leurs  Troupes ,  de  refter  fi- 
dèles à  la  Nation  5  au  Roi  &  à  la  Loi ,  &  de  ne  jamais 
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employer  ceux  qui  feront  fous  leurs  ordres ,  contre  les 
Citoyens  ,  fi  ce  n'eft  fur  la  réquifition  des  Officiers  civils 

municipaux  ,  laquelle  réquifition  fera  toujours  lue  aux 
Troupes  alTemblées  ^ 

Que  les  Curés  des  Villes  &  des  Campagnes  feront, lec- 
ture du  préfent  Arrêté  à  leurs  Paroiffiens  réunis  daiis 
l'Eglife  ,  &  qu'ils  emploieront  avec  tout  le  zèle  dont  ils  ont 
conftamment  donné  des  preuves  ^finfluence  de  leur  minif- 
tère  ,  pour  rétablir  la  paix  &  la  tranquillité  publique  ,  & 
pour  ramener  tous  les  Citoyens  à  l'ordre  &  à  l'jobéiirance 
qu'ils  doivent  aux  autorités  légitimes^ 

Sa  Majefté  fera  fuppliée  de  donner  les  ordres  néceffaires 
pour  la  pleine  &  entière  exécution  de  ce  Décret ,  lequel 
ïèra  adreffé  à  toutes  les  Villes  ,  Municipalités  &  ParoilTes 
du  Royaume  ,  ainiî  qu'à  tous  les  Tribunaux  ,  pour  y  être 
lu ,  publié  ,  affiché  &  infcrit  dans  les  regiftres. 
"   Signé ,  LE  CHAPELIER ,  Préfident  ^  l'Abbé  Sieyes  , 

LaLLY  -  TOLENDAL  ,  FPvETEAU  ,  PeTION  DE  VILLE- 
NEUVE ,  l'Abbé  de  Montesquiou  ,  Emmery  , 
Secrétaires. 

A  PARIS ,  chez  Baudouin  ,  Imprimeur  de  L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  St.Jacques,  N^.  3 1 , 1789. 

Extrait  du  Journal  de  VAff emblée  'Nationale. 
De  Lille  ,  le  10  Août  1789. 
Ij^Ex-Minijflre  Calonne  ,  dénoncé  &  renvoyé  par  les  Anglais 

a  rAJJemblée  Nationale, 
Extrait  d^une  Lettre  adrejfée  au  Sr.  GUEFFIER  Libraire , 
chargé  de  la  dijîrihution  de  cette  Feuille, 

ON  nous  mande  de  Lille  que  M.  de  Calonne  eft  at- 
tendu de  moment  en  moment  à  Boulogne-fur-Mer. 
Un  Paquebot  Anglais  remet  l'Ex-Miniltre  entre  les  mains 
de  fes  Compatriotes ,  comme  l'un  des  principaux  agens 
de  la  trahifon  qui  devoit  nous  enlever  le  port  de  Breft  \ 
nos  générenx  Voifins  ,  jadis  nos  rivaux  ,  devenus  nos 
amis  &  nos  admirateurs  ,  fe  font  un  devoir  de  nous 
livrer  le  coupable.  Cinq  cents  hommes  d'Abbeville  font 
allés  au  devant ,  &  fe  propofent  de  le  conduire  à  TAf- 
femblée  Nationale  ,  pour  y  révéler  ce  myftere  d'iniquité. 


